
Au hasard des rencontres sur le sol 

crétois, nous avons croisé en juillet 

2007, une ®quipe dô®tudiants Fran-

çais, Grecs et Roumains du Cam-

pus des jeunes dôEurope qui en-

quêtaient, pendant leurs vacances, 

sur les atouts cr®tois de lôagrotou-

risme.   

 

Leurs investigations les ont 

conduits à interviewer les acteurs 

locaux et à répondre à de multiples 

questions essentielles pour le deve-

nir de la Crète :  comment dynami-

ser le tourisme qui sôappuie sur les 

richesses de la nature crétoise, 

lôhistoire et les traditions ? Com-

ment favoriser lôemploi des jeunes 

Crétois? Comment combattre 

lôexode rural? Comment d®velop-

per un tourisme  alternatif moins 

lié au soleil et à la plage? Com-

ment remédier au stress environne-

mental provoqué par une concen-

tration de touristes dans le temps et 

dans lôespace? Comment prot®ger 

les produits régionaux et diffuser 

le label du «régime crétois »? 

Avec quels partenaires les profes-

sionnels de lôagriculture et du 

tourisme crétois peuvent-ils tra-

vailler?  

 

Leur rapport, remis récemment 

aux autorités européennes,  appor-

te des propositions très pertinentes 

sur les conditions du développe-

ment durable de la Crète. Leurs 

conclusions bousculent quelques 

idées reçues sur cette île et ne 

manquent pas dôinterpeller des 

associations comme la nôtre pour 

qui culture et économie locale se 

conjuguent avec échanges et soli-

darités et non avec tourisme de 

masse et saccage de lôenvironne-

ment.  

 

Vous trouverez dans cette édition 

de larges extraits de ce rapport qui 

m®rite de longues minutes dôatten-

tion. 

Voilà des réflexions supplémentai-

res qui alimenteront les travaux de 

notre 10ème Assembl®e G®n®rale 

du 6 décembre 2008. A cette occa-

sion lôanalyse du  bilan des mani-

festations qui ont marqu® lôann®e 

2008, ann®e de nos 10 ans, sera 

complétée par le travail des adhé-

rents sur les projets 2009. Travail 

dôautant plus s®rieux que cette 

nouvelle année, avec la récession 

annoncée sur la zone Euro, se 

présente avec des difficultés ac-

crues.    

 

Il est heureux quôune bouff®e de 

lucidité soit apportée par des jeu-

nes dôEurope contribuant ainsi ¨ la 

réflexion nécessaire autour du 

d®veloppement des atouts de lô®co-

nomie réelle. 

 

Bonnes Fêtes à tous  

Bonne Année 2009 
 

Gérard LABONNE 

ɀɑŬ Ŭˊɧ Űɘɠ ůɡɜŬɜŰɐůŮɘɠ, ˊɞɡ ɛŬɠ 

ŮˊɘűɨɚŬɝŮ ɖ Űɨɢɖ ůŰɞ əɟɖŰɘəɧ 

ɏŭŬűɞɠ, ɐŰŬɜ Űɞɜ Ƚɞɨɚɘɞ Űɞɡ 2007, 

ɧŰŬɜ ůɡɜŬɜŰɐůŬɛŮ ɛɘŬ ɞɛɎŭŬ 

ũɎɚɚɤɜ, Ⱥɚɚɐɜɤɜ əŬɘ ɅɞɡɛɎɜɤɜ 

űɞɘŰɖŰɩɜ Ŭˊɧ Űɖɜ ŮɡɟɤˊŬɥəɐ 

ˊŬɜŮˊɘůŰɖɛɘɞɨˊɞɚɖ, ɞɘ ɞˊɞɑɞɘ 

ɏəŬɜŬɜ  ɛɑŬ ɏɟŮɡɜŬ Ůˊɑ Űɞɡ 

əɟɖŰɘəɞɨ ŬɔɟɞŰɞɡɟɘůɛɞɨ. 

 
 

ȼ ŬɜŬɕɐŰɖůɖ Űɞɡɠ ɏűŮɟŮ ůŮ 

ŮˊŬűɐ ɛŮ Űɞɡɠ ɜŰɧˊɘɞɡɠ 

ˊŬɟɎɔɞɜŰŮɠ əŬɘ ɏɗŮůŮ ˊɞɚɚŬˊɚɎ 

ɞɡůɘɩŭɖ ŮɟɤŰɐɛŬŰŬ ůɢŮŰɘəɎ ɛŮ 

Űɖɜ Ůɝɏɚɘɝɖ Űɖɠ ȾɟɐŰɖɠ : ˊɩɠ ɗŬ 

ɔɑɜŮɘ ˊɘɞ ŭɡɜŬɛɘəɧɠ ɞ Űɞɡɟɘůɛɧɠ 

ˊɞɡ ůŰɖɟɑɕŮŰŬɘ ůŰɞɜ űɡůɘəɧ 

ˊɚɞɨŰɞ Űɖɠ ɢɩɟŬɠ, Űɖɜ ɘůŰɞɟɑŬ əŬɘ 

Űɘɠ ˊŬɟŬŭɧůŮɘɠ; Ʉɩɠ ɗŬ ŮɡɜɞɖɗŮɑ 

ɖ ŬɜŮɨɟŮůɖ ŮɟɔŬůɑŬɠ Űɤɜ ɜɏɤɜ 

ȾɟɖŰɘəɩɜ; Ʉɩɠ ɗŬ əŬŰŬˊɞɚŮɛɖɗŮɑ 

ɖ ŬůŰɡűɘɚɑŬ; Ʉɩɠ ɗŬ ŬɜŬˊŰɡɢɗŮɑ 

ɏɜŬɠ ŮɜŬɚɚŬəŰɘəɧɠ Űɞɡɟɘɠɛɧɠ ˊɞɡ 

ɜŬ ɛɖ ůɡɜŭɏŮŰŬɘ ɛɧɜɞ ɛŮ Űɞɜ ɐɚɘɞ 

əŬɘ Űɖ ɗɎɚŬůůŬ; Ʉɩɠ ɗŬ 

Ŭ ɜ Ű ɘ ɛ Ů Ű ɤ ˊ ɘ ů Ű Ů ɑ  Ű ɞ 

ˊŮɟɘɓŬɜŰɞɚɞɔɘəɧ ůŰɟŮɠ, ˊɞɡ 

ˊɟɞəŬɚŮɑ ɖ ůɡůůɩɟŮɡůɖ Űɤɜ 

ŰɞɡɟɘůŰɩɜ ůŰɞɜ ɢɟɧɜɞ əŬɘ Űɞɜ 

ɢɩɟɞ; Ʉɩɠ ɗŬ ˊɟɞůŰŬŰŮɡŰɞɨɜ ŰŬ 

ɜŰɧˊɘŬ ˊɟɞɥɧɜŰŬ əŬɘ ɗŬ ŭɘŬəɘɜɖɗŮɑ 

« ɖ əɟɖŰɘəɐ ŭɘŬŰɟɞűɐ »; 

Ʉɞɘɞɡɠ ůɡɜŮɟɔɎŰŮɠ ɛˊɞɟɞɨɜ ɜŬ 

ɏɢɞɡɜ ɞɘ ŮˊŬɔɔŮɚɛŬŰɑŮɠ Űɖɠ 

ɔŮɤɟɔɑŬɠ əŬɘ Űɞɡ Űɞɡɟɘůɛɞɨ; 

 
 

ȼ ŬɜŬűɞɟɎ ŬɡŰɐɠ Űɖɠ ɏɟŮɡɜŬɠ ˊɞɡ 

ˊɟɧůűŬŰŬ əŬŰŬŰɏɗɖəŮ ůŰɘɠ 

ŮɡɟɤˊŬɥəɏɠ Ŭɟɢɏɠ, ɞŭɐɔɖůŮ ůŮ 

ˊɟɞŰɎůŮɘɠ ˊɞɚɨ ɞɟűɏɠ ɤɠ ˊɟɞɠ Űɘɠ 

ůɡɜɗɐəŮɠ ɛɘŬɠ ůŰŬɗŮɟɐɠ Ůɝɏɚɘɝɖɠ 

ůŰɖɜ ȾɟɐŰɖ. ɇŬ ůɡɛˊŮɟɎůɛŬŰɎ 

Űɞɡɠ ˊɟɞůəɟɞɨɞɡɜ ůŮ ɛŮɟɘəɏɠ 

əŬɗɘŮɟɤɛɏɜŮɠ ɘŭɏŮɠ ˊɞɡ 

ŮˊɘəɟŬŰɞɨɜ ůôŬɡŰɧ Űɞ ɜɖůɑ əŬɘ, 

ɓɏɓŬɘŬ, ɛɐɜɡɛŬ ŮəˊɏɛˊŮŰŬɘ ˊɟɞɠ 

Űɞɡɠ ůɡɚɚɧɔɞɡɠ, ɧˊɤɠ ɞ ŭɘəɧɠ 

ɛŬɠ, ɔɘŬ Űɞɡɠ ɞˊɞɑɞɡɠ ˊɞɚɘŰɘůɛɧɠ 

əŬɘ ŮɔɢɩɟɘŬ ɞɘəɞɜɞɛɑŬ 

ůɡɛɓŬŭɑɕɞɡɜ ɛŮ ŬɜŰŬɚɚŬɔɏɠ əŬɘ 

ŬɚɚɖɚŮɔɔɨɖ  ɧɢɘ ɛŮ ɛŬɕɘəɧ 

Űɞɡɟɘůɛɧ əŬɘ əŬŰŬůŰɟɞűɐ Űɞɡ 

ˊŮɟɘɓɎɚɚɞɜŰɞɠ. 

 

 

ŪŬ ɓɟŮɑŰŮ ůôŬɡŰɧ Űɞ űɨɚɚɞ 

ŮəŰŮɜɐ ŬˊɞůˊɎůɛŬŰŬ ŬɡŰɐɠ Űɖɠ 

ɏəɗŮůɖɠ ůŰŬ ɞˊɞɑŬ ŬɝɑɕŮɘ ɜŬ 

ŬűɘŮɟɩůŮŰŮ Űɖɜ ˊɟɞůɞɢɐ ůŬɠ ɚɑɔŬ 

ɚŮˊŰɎ. 

ŪŬ ɓɟŮɑŰŮ ŮˊɑůŮɘɠ ɛŮɟɘəɏɠ 

Ůˊɘˊɚɏɞɜ ůəɏɣŮɘɠ, ˊɞɡ ɗŬ 

ŰɟɞűɞŭɞŰɐůɞɡɜ Űɘɠ ŮɟɔŬůɑŮɠ Űɖɠ 

10ɖɠ ũŮɜɘəɐɠ ɆɡɜɏɚŮɡůɖɠ, ůŰɘɠ 6 

ȹŮəŮɛɓɟɑɞɡ 2008. Ⱥˊô ŮɡəŬɘɟɑŬ, ɖ 

ŬɜɎɚɡůɖ Űɞɡ Ŭˊɞɚɞɔɘůɛɞɨ Űɤɜ 

ŮəŭɖɚɩůŮɤɜ ˊɞɡ ɏɚŬɓŬɜ ɢɩɟŬ 

əŬŰɎ Űɞ 2008, ɏŰɞɠ əŬŰɎ Űɞ ɞˊɞɑɞ 

əɚŮɑůŬɛŮ ɛɑŬ ŭŮəŬŮŰɑŬ, ɗŬ 

ɞɚɞəɚɖɟɤɗŮɑ ɛŮ Űɖɜ ŮɟɔŬůɑŬ 

ˊɟɞŮŰɞɘɛŬůɑŬɠ Űɤɜ ůɡɜŭɟɞɛɖŰɩɜ 

ɔɘŬ Űɞ 2009. Ʉɞɚɨ ˊŮɟɘůůɧŰŮɟɞ 

ɛɎɚɘůŰŬ, Ůűɧůɞɜ ɖ ɜɏŬ ɢɟɞɜɘɎ ɛŮ 

Űɖɜ ɞɘəɞɜɞɛɘəɐ əɎɛɣɖ ˊɞɡ ɏɢŮɘ 

ŬɜŬɔɔŮɚɗŮɑ, ůŰɖɜ ˊŮɟɘɞɢɐ Űɞɡ 

Ůɡɟɩ, ˊŬɟɞɡůɘɎɕŮŰŬɘ ɛŮ 

ŬɡɝɖɛɏɜŮɠ ŭɡůəɞɚɑŮɠ. 

ȺɑɜŬɘ ŮɡŰɡɢɏɠ ɔŮɔɞɜɧɠ ˊɞɡ ɞɘ ɜɏɞɘ 

Űɖɠ Ⱥɡɟɩˊɖɠ ɛˊɞɟɞɨɜ əŬɘ ɏɢɞɡɜ 

ŭɘŬɨɔŮɘŬ ˊɜŮɨɛŬŰɞɠ əŬɘ ɏŰůɘ 

ůɡɛɛŮŰɏɢɞɡɜ ůŰɖɜ ˊɜŮɡɛŬŰɘəɐ 

ŭɘŬŭɘəŬůɑŬ ůɢŮŰɘəɎ ɛŮ Űɖɜ Ůɝɏɚɘɝɖ 

Űɤɜ ŬŰɞɨ Űɖɠ ˊɟŬɔɛŬŰɘəɐɠ 

ɞɘəɞɜɞɛɑŬɠ.  

 

ɉɟɧɜɘŬ ˊɞɚɚɎ ůŰɞɡɠ ɧɚɞɡɠ 

ȾŬɚɐ ɉɟɧɜɘŬ 2009 

 

ȹ. ɀ. 

Les atouts de 2009  
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2 Geia saV 

« Regard sur lôagrotourisme en Cr¯te » 

Lô®quipe que nous avons rencontr®e en 

Crète en juillet 2007 était constituée de 

13 participants dont 5 fran­ais, 1 roumain 

et 7 grecs (dont 3 crétois).   

Alexandra Litsardopoulou : coordina-

trice du groupe - 25 ans - grecque-

étudiante en diététique à Sitia 

David Gasc : volontaire - 25 ans ï fran-

çais - sp®cialis® dans lôagronomie et le 

développement rural  

Nikos Lapidakis : volontaire - crétois 

Blandine Roux : 24 ans ï française - 

spécialiste du développement et de la 

promotion touristique 

Jozsef Albert : 29 ans ï roumain - spé-

cialisé en sociologie et relations publi-

ques 

Romaric Egain : 26 ans ï français - 

sp®cialis® dans les m®tiers de lôagricultu-

re et le développement rural local 

Pierre Troussard : 23 ans ï français - 

étudiant en histoire et héritage médiéval 

Elisa Tabet : 21 ans - française - étudian-

te en sociologie et développement social 

Maria Vastardi  : 26 ans - grecque - 

spécialisée en économie domestique, en 

écologie, en nutrition et en santé publique 

Niki Voulgaraki  : 22 ans - crétoise - 

étudiante en diététique à Sitia 

Irini Bouchalaki  : 21 ans - crétoise  - 

étudiante en diététique à Sitia  

Yolanda Kariotaki  : 20 ans ï grecque - 

étudiante en diététique à Sitia 

Yianna Meintani  : 19 ans - étudiante en 

diététique à Sitia 

 

Les Stages Euro-méditerrannéens sont 

des ateliers internationaux créés pour 

travailler sur une région, ils réunissent 

g®n®ralement une quinzaine dô®tudiants 

et de jeunes professionnels dôEurope  et 

du pourtour méditerranéen. 

Durant 3 semaines, les objectifs sont à la 

fois de répondre à un problème local à 

travers les différentes expériences des 

participants et dô®changer des valeurs 

humaines et culturelles ¨ lôint®rieur du 

groupe. 

La première semaine en Crète ils ont 

rencontré des professionnels locaux et 

des scientifiques de divers horizons ayant 

un rapport avec le développement rural. 

Le but étant de prendre connaissance de 

la situation actuelle dans cette région et 

dô®tudier ensuite les diff®rents d®bou-

chés. 

Côest ainsi quôils ont pris contact avec 

lôOrganisation pour le D®veloppement de 

Sitia (OAS). Lôobjectif de cette organisa-

tion est la création de 

nouvelles activités en 

vue de freiner lô®mi-

gration de la population locale pour des 

raisons économiques. Elle donne la possi-

bilité aux habitants de trouver du travail 

dans leur région grâce aux programmes 

préfectoraux, régionaux,  nationaux  et 

surtout européens. 

En effet, comme de nombreuses régions 

rurales en Europe, Le « Nome » du Lassi-

thi nôa gu¯re dôopportunit®s ¨ offrir ¨ ses 

habitants ; la conséquence est le départ de 

la plupart des jeunes pour la côte Nord, le 

continent grec ou m°me pour lô®tranger. 

Cette région cependant ne manque pas 

dôatouts : la beauté des paysages encore 

vierges, la qualité et la diversité des pro-

duits locaux, lôaccueil et la gentillesse des 

habitants, autant de qualités qui  sont 

insuffisamment  mises en valeur. 

Afin de sédentariser les populations le 

challenge de lôO.A.S. se r®sume ainsi : 

>> promouvoir une agriculture bien d®-

veloppée qui assurerait des emplois soit 

dans la production soit dans la transfor-

mation des produits 

>> d®velopper le tourisme qui sôappuie-

rait sur les valeurs locales, lôh®ritage 

culturel et la richesse naturelle dans le-

quel les jeunes pourraient sôinvestir 

>> promouvoir le R®gime Cr®tois sur les 

marchés (grecs et internationaux) 

>> former des professionnels du tourisme 

et aussi les jeunes crétois qui feraient 

cette promotion 

 Il faut noter la remarque pertinente dôun 

jeune stagiaire à propos de ce challenge : 

« au-delà de ces objectifs, il est important 

de savoir si lôOAS a la capacit® de d®ve-

lopper une telle  strat®gie . LôOAS a fait 

de nombreuses études. Parmi les plus 

importantes il y a le programme de déve-

loppement de la r®gion de Sitia, lô®tude 

prévisionnelle du développement du tou-

risme rural et dôautres formes de touris-

me ,et une étude pour la promotion de 

produits locaux .Si des idées intéressan-

tes sortent de notre travail, lôOAS devrait 

être en mesure de les appliquer sur cette 

région où cela est possible. è 

 

Lô®tude sur le terrain com-

menceé 
Méthode et cible : 

Le groupe a d®cid® dôapprofondir ses 

recherches sur le régime crétois avec, 

entre autre,  lô®tude sp®cifique sur le 

« label è d®fini par lôAcad®mie du Go¾t 

grecque et sur le secteur touristique.  

Cette étude a commencé par la visite de 

lôUnion des Coop®ratives agricoles de 

Sitia ; visite nécessaire pour approfondir 

la connaissance des productions locales, 

notamment du vin et de lôhuile dôolive. 

Sôen est suivie, une visite au Monast¯re 

de Moni Toplou, au cours de laquelle la 

pr®sentation dôune initiative agro-

touristique en Epire leur a permis dôillus-

trer les possibilités offertes dans cette 

région de Lassithi. 

Pour mesurer lôappropriation  par la po-

pulation locale du régime crétois,  pour 

connaître la situation concrète  du touris-

me dans le Lassithi et les opportunités de 

d®veloppement dôun tourisme alternatif  

en lien avec la nourriture crétoise, le 

groupe dô®tudiants a proc®d® ¨ des inter-

views.  

Des jeunes crétois, des propriétaires de 

tavernes ou dôh¹tels-restaurants et des 

touristes ont été questionnés : 

¶ En premier lieu, les jeunes crétois 

âgés de 15 à 25 ans, directement 

concern®s par lôenjeu de la migra-

tion économique et le développe-

ment dôactivit®s ®conomiques 

basées 

¶ Les professionnels ont été inter-

rogés sur leur façon de promou-

voir la nourriture crétoise et sur 

lôutilisation de cette promotion 

dans leur activité. 

¶ Enfin les touristes ont fait part de 

la perception quôils avaient de la 

nourriture crétoise et plus généra-

lement de la Crète. 

Pour chaque population ciblée, un petit 

questionnaire a été élaboré, réduit à 

moins de 20 minutes, afin dôobtenir le 

maximum dôinformations de la part des 

interview®s et ce malgr® lôhandicap de la 

langue pour certains.  

Les stagiaires ont visité les divers lieux, 

allant chaque jour dôun bout ¨ lôautre du 

Lassithi, des régions côtières à forte po-

pulation ¨ lôarri¯re-pays isolé de façon à 

avoir un bon aperçu de la diversité du 

tourisme. La première semaine, ils sont 

allés à Sitia, Agios Nikolaos, Elounda, 

Makrigialos, Ierapetra, Vai, Amoudara, la 

seconde à Kato Zakros, Zakros, Kritsa, 

Tzermiado, Mochlos, Myrtos. Dans cha-

que province du comté (Sitia, Mirabello, 
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Ierapetra et Lassithi), ils ont réuni des 

informations pratiques par leurs question-

naires.  

 

Le diagnostic du territoire 
Bref rappel des caractéristiques géogra-

phiques et culturelles 

La pr®fecture du Lassithi couvre lôextr®-

mit® Est de lô´le. La cha´ne des Monts 

Dikte sépare le nord et le sud. Dans la 

vallée de Ierapetra, seuls 12 kilomètres 

séparent la côte nord de la côte sud. Le 

Lassithi est majoritairement vallonné ou 

montagneux. Ces caractéristiques géogra-

phiques ont un grand impact  sur les sché-

mas de répartition de population et sur la 

configuration du réseau routier. De nom-

breux villages  de montagne sont loin de 

tout grand axe et lôhiver, nombreux sont 

ceux qui sont isolés par la neige. 

Les paysages magnifiques et encore sau-

vages (gorges, grottes, plateaux, plages), 

combinés à des sites archéologiques ma-

jeurs dont Zakros, à des villages pittores-

ques aux traditions perpétuées depuis des 

siècles, font que du point de vue écono-

mique, le Lassithi a une grande potentiali-

té. 

  

La population 

Selon le dernier recensement de 2001, la 

Cr¯te a lôun des taux les plus ®lev®s dôac-

croissement démographique en Europe. 

De 1991 à 2001 la population a augmenté 

de 11,3%  avec une moyenne de 8,04% 

dans le Lassithi. 

Ce ph®nom¯ne est d¾ en partie ¨ lôarriv®e 

de travailleurs étrangers : ouvriers agrico-

les venant dôAlbanie ou dôautres ®tats 

balkaniques. Cette population représente 

6.07% de la population totale de Cr¯te, un 

des plus hauts taux en Grèce. Et si les 

régions côtières et urbaines sont très peu-

plées, la campagne souffre encore  de 

lôexode rural. La population urbaine est 

de 58%.  

Les différentes raisons de cet exode rural 

sont que les campagnes ne procurent pas 

assez de possibilités de travail et de servi-

ces. Le secteur agricole, encore très im-

portant en Cr¯te,  nôattire plus les jeunes 

crétois. Ils considèrent que le travail est 

trop dur  et les revenus insuffisants.  

Le Lassithi semble ne pas suivre complè-

tement ce schéma de dépopulation. Ce 

d®partement compte 3 centres dôint®r°t : 

Agios Nikolaos, Ierapetra et Sitia. Grâce 

à un bon service de transport public, aux 

faibles distances entre le nord et le sud, la 

population rurale nôest jamais tr¯s ®loi-

gn®e dôun centre urbain et de ses services, 

ce qui permet ¨ cette population dôhabiter 

la campagne.     

 

Quelques données économiques 

Dans le secteur secondaire, lôindustrie est 

liée au secteur alimentaire, aux matériaux 

de construction et aux plastiques. A 

l óexception des coop®ratives, les unit®s 

de production sont relativement petites. 

Ce secteur emploie 12,9% de la popula-

tion active. 

Le secteur tertiaire (administration, édu-

cation, finances, de même que les trans-

ports, et les services) est majoritairement 

concentré dans les grands centres urbains. 

Le secteur primaire est encore important 

mais sa constante diminution nôa pas ®t® 

compensée par un accroissement du sec-

teur tertiaire, contrairement aux autres 

régions. 

De très puissantes compagnies de trans-

ports terrestres et  maritimes  ont vu le 

jour. Mais le tourisme reste le secteur à la 

croissance la  plus dynamique. La forte 

demande de ces dernières années a 

conduit à des investissements majeurs 

dans des unit®s h¹teli¯res, dôo½ une am®-

lioration à la fois qualitative et quantitati-

ve de lôinfrastructure h¹teli¯re. Ce secteur 

emploie plus de 48% de la population 

active du Lassithi. 

Actuellement, la plupart des jeunes pour-

suivent leurs études comme dans la plu-

part des autres pays européens : seule-

ment  2% ne continuent pas au-delà de la 

classe de 3ème . 

 

Le secteur agricole 

La Crète est spécialisée dans les cultures 

traditionnelles comme celle de la vigne 

ou de lôolivier ainsi que dans le secteur 

des primeurs, de la pomme de terre et 

localement des agrumes.  

En 2004, la part de la Crète représentait 

46% de la production nationale dôhuile 

dôolive et environ 10% de la production 

de fruits et légumes. Devant le manque de 

statistiques concernant lôagriculture dans 

le Lassithi, le groupe de stagiaires a tra-

vaillé à partir des données recueillies à 

lôUnion des Coop®ratives Agricoles de 

Sitia.  

Lôhuile dôolive 

Depuis les temps anciens, lôolive est le 

fruit le plus cultiv® en Cr¯te. Lôhuile 

dôolive est pr®pond®rante ¨ tous les ni-

veaux : économique, social et culturel. 

Comme sur tout le territoire il y a beau-

coup dôoliviers dans le Lassithi, et princi-

palement dans la région de Sitia. Un tiers 

de la population se consacre à la culture 

de ces arbres millénaires, mais il faut 

noter cependant que ce ne sont pas des 

fermiers professionnels, ce qui provoque 

une d®ficience dans lôorganisation de la 

production. 

Avec 3 qualités dans la production se 

r®f®rant ¨ lôacidit®, la production dôhuile 

vierge extra est de 12000 tonnes par an, 

uniquement pour la région de Sitia, dont 

75Á/o de la production avec une acidit® 

inférieure à 0,5°.  

Reconnue sur le march® local et ¨ lô®tran-

ger, lôhuile dôolive est un revenu fixe car 

toute la production en vrac trouve des 

acheteurs : 8000 tonnes sont expédiées en 

vrac surtout en Italie du Sud. 4000 tonnes 

en bouteilles sont expédiées en Allema-

gne, en France, aux USA en Corée et en 

Grèce à un prix assez élevé.  

Le Vin 

Avec 50 000 ha de vignes, la Crète pro-

duit environ 20% du vin grec. 70% de 

cette production vient de la région de 

Peza dans la pr®fecture dôH®raklion. Les 

autres régions de production sont Archa-

n¯s et Dafn¯s (Nome dôH®raklion), Kas-

teli (Nome de La Canée) et Sitia (Nome 

du Lassithi).  

Les vins de Sitia (rouges secs ou doux) 

ont lôAppellation dôOrigine Contr¹l®e. 

Comme ailleurs en Crète un nombre limi-

té de producteurs, soit privés, soit en 

coop®ratives (essentiellement  lôUnion 

Vinicole de Sitia), sont actifs pour la 

production et la vente du vin du Lassithi. 

La totalit® de la production de lôUnion de 

Sitia est de 1300 tonnes avec environ 600 

tonnes de vin rouge, 100 tonnes de vin 

blanc et 200 tonnes de raki. Parmi les 

plus connus, on trouve le vin de table 

Myrton (rouge, blanc et rosé, ) le vin 

résiné Myrto et les vins du monastère de 

Toplou (vin rouge ï doux et naturel) et 

aussi la traditionnelle Tsikoudia 

« Varvaki » de grande qualité. 

La production de vin est exportée à seule-

ment 20%, le reste est consommé locale-

ment. 

 

Les autres produits  

Lôagriculture cr®toise se diversifie par 

ailleurs en produits tels que : les raisins 

secs, les fruits frais (raisins, oranges, 

mandarines, pastèques, bananes), les 

légumes frais, les fromages, le miel et les 

herbes aromatiques. 

Dans le département du Lassithi, les 

cultures en plein champ sont concentrées 

sur le plateau. Les serres sont surtout 

implant®es dans le sud (Ierapetra). Lô®le-

vage et les laiteries sont dans les parties 

montagneuses (Dikté). Dans les villages 

de montagne, quelques fermiers prati-

quent lôagriculture ç bio » et produisent à 

petite échelle des herbes sauvages et des 

épices.   

 

Le concept dôagro-tourisme  

La Chambre de commerce dôAth¯nes, 

sensible à ce sujet a déclaré : 

« lôagrotourisme est une fa­on attractive 


